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Gilles Rosay, nouveau professeur
de philosophie.
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La philosophie s'invite au
CDI du site de Gaulle
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Moqueries et brimades ne
cessent qu'en brisant le silence.

Société p. 5

Harcèlement, en parler pour
ne plus subir
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Les TSTL et TG Spé SVT sur le
perron de l'Hôtel de Ville.
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Fête de la science sur le
thème « Sport et Science »
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Nouvellement arrivé avec de
nombreux projets pour Coty.

Vie du lycée p. 4

Jean-Sébastien Brasseur,
professeur documentaliste
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Partis étudier à l'étranger à la découverte d'une autre culture ou venus vivre en France, ils nous racontent leur histoire.

Lycéens d'ici et d'ailleurs
Pages 2 - 3
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« J'ai toujours voulu partir dans un lycée
américain »

« Le sport ouvre les portes aux États-Unis »

JDA News n°22 - Décembre 2023 - page 2

Euxanne (à droite) et ses amies avant la soirée de "homecoming".
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Inter view
Euxanne, ancienne élève de

TG actuel le ment étu diante à
Hot ch kiss, Colo rado.

 
Pour quoi par tir aux USA ?
J’ai tou jours voulu par tir dans

un lycée amé ri cain. Je vou lais
faire une pause avant l’uni ver- 
sité, et puis l’an glais est une
langue très impor tante donc
rien de mieux pour s’amé lio rer.

 
Est-ce comme tu l’ima gi nais ?
Je ne pen sais pas me retrou- 

ver dans un endroit aussi
perdu, mais ça vaut le coup, les
pay sages sont magni fiques ! Je
pen sais aussi que mon lycée
serait bien plus grand avec des
matières qui n’existent pas en
France, ce qui n’est pas le cas.
C'est un petit lycée appelé
North Fork High School, assez
simi laire à Jeanne d’Arc hor mis
l’or ga ni sa tion de l’em ploi du
temps  : tous les cours durent
45 min, et c’est le même emploi
du temps tous les jours. C’est

assez répé ti tif et rou ti nier.
En revanche, de nom breuses

acti vi tés sont pro po sées après
les cours  : matchs, concerts...,
c’est top.

 

Com ment s’est pas sée ton
arri vée ?

Ma "mère d’ac cueil" est
venue me cher cher à l’aé ro port
après 19 h de voyage. J’ai eu
un peu de mal avec le déca- 
lage horaire (8 h de moins) puis

je m’y suis faite. Je vis chez
une femme céli ba taire et sa
colo ca trice qui sont très sym-
pas, on fait plein d’ac ti vi tés
ensemble. Je me suis faci le- 
ment adap tée mais j’ai du mal
avec la nour ri ture  : il n’y a
jamais d’ho raire de repas, les
gens mangent quand ils ont
envie, c’est du gri gno tage toute
la jour née et c’est sou vent de la
mau vaise nour ri ture de type
fast food. Dans les maga sins
tout est indus triel. La bar rière
de la langue reste aussi tou-
jours un pro blème mais ça s’ar- 
range.

 
As-tu une anec dote ?
Lors de la soi rée de home co- 

ming, quelques per sonnes
m'ont demandé de par ler en
fran çais  ; j'ai juste dit  : "Je
m'ap pelle Euxanne et je viens
de France" et ils étaient très
éton nés, ce qui m'a sur prise.

Propos recueillis parLindsay Revet et Alix Picot, 2GTC

Noémie devant son université.
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Inter view
Noé mie, ancienne élève de

TG, actuel le ment étu diante à
Roches ter Hills, Michi gan.

 
Pour quoi par tir aux États-

Unis ?
Pour le sport. Je suis spor tive

de haut niveau en foot fémi nin
aux États-Unis. Ce qui ouvre les
portes aux États-Unis, c’est le
sport car ici c’est hyper impor- 
tant et ça per met d’al ler dans
de grandes uni ver si tés. J'ai
aussi voulu vivre une nou velle
expé rience hors de la France,
décou vrir une nou velle culture,
une nou velle langue... Le seul
moyen d'être bilingue, c’est de
vivre dans le pays, je suis donc
une étu diante inter na tio nale. En
inter nat, je vis dans le cam pus
de mon uni ver sité où j'étu die
l'his toire et les maths.

 
Com ment s’est pas sée ton

inté gra tion ?
On ne peut pas dire que c’est

facile car tout est dif fé rent. Au
niveau de la langue, je ne par- 
lais pas très bien anglais en
arri vant mais j’ai eu la chance

d’avoir une équipe super com- 
pré hen sive qui a vrai ment tout
fait pour que mon inté gra tion se
passe bien et qui m’a accom- 
pa gnée dans toutes les
démarches et ça a vrai ment été

un plus. La dif fé rence c’est
qu’en classe c’est com pli qué
de se faire des amis car on
n’est jamais dans la même
salle. Je ne vois jamais les
mêmes étu diants d’une heure à

l’autre, ce qui est dif fé rent du
lycée où l'on voit les mêmes
per sonnes toute la jour née.

 
Qu’est ce qui t’a le plus sur- 

prise ?
La pré sence de la reli gion.

On n’a pas l’ha bi tude en
France qui est un pays laïc.
Aux États-Unis, j’ai des cours
de caté chisme. Au niveau des
études, les pro fes seurs sont
très proches des élèves et les
classes ont de petits effec tifs.
Des pro fes seurs réfé rents nous
accom pagnent dans nos
démarches admi nis tra tives. Il y
a une vraie entraide qui nous
per met de bien évo luer dans
les matières.

 
Quel est ton meilleur sou ve- 

nir ?
Les pre mières vic toires avec

mon équipe et les voyages.
Nous sommes allés à Chi cago.

Propos recueillis parIhssane Ah-Hanget Flora Cannot, 2GTC
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« C'est toute mon enfance » « En Afrique, l'éducation est très
stricte »

« Les Français ont un esprit libre »

JDA News n°22 - Décembre 2023 - page 3

Célestine, élève de 2GTB, est
arrivée cet été en métropole.
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Inter view
Céles tine, née à Mayotte, a

vécu en Guyane fran çaise pen- 
dant 12 ans.

 
Quelles sont les dif fé rences

entre la Guyane et la métro-
pole ?

En Guyane, il y a deux sai- 
sons  : la sai son sèche et celle
des pluies. La forêt n’est pas la
même et les bâti ments ne sont
pas pareils non plus. Nous
habi tions dans un car bet, une
petite mai son en bois située
dans la forêt. Il n’y avait pas
vrai ment de ville, juste des vil- 
lages. Au niveau cultu rel, il y a
beau coup de créoles et de
cultures dif fé rentes. Il y a des
Amé rin diens, tout le monde est
un peu mélangé. Le bras sage

est beau coup plus réduit en
métro pole.

 
Com ment as-tu vécu ton arri- 

vée ici ?
Je me deman dais si les gens

par laient seule ment fran çais
car la Guyane connaît une
grande diver sité de langues  :
on parle plu sieurs créoles, le
por tu gais, l’an glais, et beau-
coup de langues spé ci fiques à
la Guyane comme le taki-taki et
d’autres langues par lées par
les Amé rin diens. A l’école, on
est obligé de par ler fran çais
mais je sais par ler taki-taki et
un peu por tu gais.

 
Quels sont les avan tages et

incon vé nients de vivre en
Guyane ?

Les avan tages sont la nature
et l'in con vé nient la pau vreté.

 
Aurais-tu envie d’y retour ner ?
Oui, parce que c’est toute

mon enfance.

Propos recueillis parEva Tsaousiset Laurette Levasseur, 2GTC Fleur et Sandrine scolarisées
depuis l'an dernier au lycée.
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Inter view
San drine (2PGATL), Burun-

daise et Fleur (1STMGA),
Congo laise.

 
Quelles sont les dif fé rences

entre le sys tème sco laire fran-
çais et celui de votre pays ?

S. A cause de la guerre au
Burundi, j'ai d'abord suivi ma
sco la rité au Rwanda quand
j'étais enfant puis en Ouganda
où j’étais interne dans une
«  High school  ». En Afrique,
l’école est très dif fé rente. On
passe des exa mens en fin de
cycle mais il n’y a pas d’éva lua-
tion inter mé diaire. Il n’existe
pas de stages de décou verte
des métiers comme ici. Et puis,
l’édu ca tion est très stricte, les
pro fes seurs peuvent frap per les
élèves. L’école est payante, très
chère, et si on manque de res- 
pect, les parents peuvent se
dépla cer pour frap per les
enfants s’ils ne sont pas res- 
pec tueux.

 
F. Au Congo, c’est le sys tème

belge mais moi j’étais dans une

école fran çaise avec des
enfants sco la ri sés de la crèche
au lycée. Dans mon pays,
l’école est obli ga toire mais cer- 
tains parents ne peuvent pas y
envoyer leur enfant parce que
les four ni tures sont vrai ment
très chères. On n'avait pas le
droit de sor tir, les récréa tions
duraient 45 minutes.

Propos recueillis parBenjamin Vieillard, 2GTC

Junko livre à Hugo ses impressions sur sa vie en France.
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Inter view
Junko, étu diante japo naise

en France
 
Peux-tu te pré sen ter ?
Mon nom est Junko. Je viens

du Japon, de la pré fec ture de
Kushima, j'ai 21 ans.

 
Quand es-tu arri vée au

Havre ?
J'ai été invi tée en mars der- 

nier aux Jour nées inter na tio- 
nales de l'IUT. C'était la pre- 
mière fois que je quit tais le
Japon et j'ai été émer veillée par
la gen tillesse des Fran çais, les
pay sages magni fiques et la
déli cieuse nour ri ture, en par ti- 
cu lier les crois sants. J'ai me rais
reve nir en France plus tard.

 
Qu'étu dies-tu en France ?
L e mar ke ting à l'IUT, et mon

pro jet de recherche est lié à
l'ac ci dent de la cen trale
nucléaire de Fuku shima en
2011.

 
Parles-tu f ran çais ?
J'ap prends le f ran çais, mais

c'est dif fi cile, notam ment la pro-

non cia tion. L'an glais est plus
facile pour moi.

 
As-tu noué des ami tiés avec

des Fran çais ?
Oui, j'ai des amis fran çais qui

sont très gen tils avec moi. Mais
mes amis japo nais me
manquent aussi.

 
Quelles dif fé rences cultu- 

relles remarques-tu entre la
France et le Japon ?

Les dîners en France sont
plus tar difs qu'au Japon, et j'ai
été sur prise par le fait que les
Fran çais mangent sou vent des

bur gers, du riz et du pou let. De
plus, les Fran çais semblent
plus ouverts d'es prit. Dans l'en- 
semble, j'aime la culture fran-
çaise. Même si cer tains
aspects, comme les mani fes ta- 
tions, peuvent être dif fi ciles.

 
Qu'est-ce que tu aimes le

plus chez les Fran çais ?
J'aime les Fran çais parce

qu'ils sont gen tils et ont un
esprit libre. Au Japon, les gens
sont plus hési tants à faire cer- 
taines choses, mais ici, si tu
veux faire quelque chose, tu
peux le faire.

Qu'as-tu visité en France ?
J'ai visité Paris le mois der- 

nier, et récem ment je suis allée
au Mont-Saint-Michel et à
Rouen, qui est une ville magni- 
fique. Et plus propre que Paris.

 
Quels sont tes pro jets ?
Je n'ai pas encore décidé,

mais je vou lais être ouvrier
sidé rur gique il y a un an.
Cepen dant, depuis que je suis
en France, mes plans ont
changé. Je veux vivre dans un
pays étran ger, pas au Japon.
J'ai me rais aussi visi ter l'An gle-
terre et l'Ita lie.

 
As-tu un mot à dire aux étu-

diants de Jeanne d’Arc ?
Je pense que les étu diants

devraient voya ger dans
d'autres pays en dehors de
l'Eu rope, comme je l'ai fait. Cela
élar git votre esprit et offre de
nou velles oppor tu ni tés.

Propos recueillis parHugo Revet, 2GTC
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Une belle expérience au cœur de
la Suisse normande

Un voyage pour créer des liens

« Je veux que le CDI ressemble aux élèves »

JDA News n°22 - Décembre 2023 - page 4

Partie de Loups-garous à la nuit tombée.
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Les élèves de première et
terminale professionnelle AEPA
(Animation-enfance et personnes
âgées) sont partis à Clécy du 25
au 29 septembre dans le cadre
de la réalisation de leur chef
d’œuvre.

 
Clécy est une com mune

située dans le dépar te ment du
Cal va dos, au cœur de la Suisse
nor mande dont elle est la capi-
tale.

 
Ce voyage péda go gique a

per mis aux élèves de pra ti quer
de nom breuses acti vi tés en
plein air telles que le VTT ou
encore la des cente en rap pel.

 
Il leur a aussi per mis de

mettre en avant leurs pra tiques
de futurs ani ma teurs lors des
temps calmes et les veillées
orga ni sées par leurs soins.

 
Ce fut un splen dide séjour et

une belle expé rience !

Dimitri Dordain, TP AEPA

Les ST2S sur le perron de l'Hôtel de Ville de Louvain.
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Les classes de première ST2S
(Sciences et technologies de la
santé et du social) sont parties
en Belgique pour un voyage
d’intégration du 11 au 13 octobre
2023 avec leurs professeurs
Elise Michaux, Valentine
Lemetteil, Romain Bigeon et
Thomas Cornier.

 
Au pro gramme, du tou risme à

Bruxelles avec la visite de la
Grand-place, du parc Mini-
Europe qui pré sente une
recons ti tu tion des maquettes
des prin ci paux monu ments
euro péens, d’une ferme éco lo- 

gique, d’une bras se rie et d’une
cho co la te rie.

En lien avec leur for ma tion,
les élèves ont éga le ment ren-
con tré une orga ni sa tion
médico-sociale «  Les infir miers
de rue  » qui lutte contre le
sans-abrisme en relo geant les
per sonnes les plus vul né rables.

Ce voyage a per mis aux
élèves d’ap prendre à se
connaître, de créer des liens et
de sou der les classes. Un
objec tif réussi !

Sarah Duboc, 1ST2SAet Elio Cayez, 1ST2SB

Jean-Sébastien Brasseur, fraîchement nommé au CDI du site Coty.
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Por trait
Jean-Sébas tien Bras seur,

pro fes seur docu men ta liste, site
Coty

 
Par cours
Après une licence d'his toire,

j'ai pour suivi mes études avec
un mas ter en com mer cia li sa tion
et dif fu sion des œuvres d’art
mais je n'ai pas voulu pour- 
suivre dans le mar ché de l'art.
J'ai pré féré me tour ner vers un
ser vice de docu men ta tion en
inté grant celui d'une asso cia- 
tion à Paris, la Fédé ra tion spor- 
tive et cultu relle de France
(FSCF). Par la suite, j'ai réa lisé
un mas ter Métiers de l'en sei- 
gne ment, édu ca tion et for ma-
tion en docu men ta tion à l'uni- 
ver sité de Rouen. Celui-ci per- 
met de for mer les pro fes seurs
docu men ta listes. Durant ce
mas ter, j'ai passé un concours
pour deve nir pro fes seur, le
CAFEP docu men ta tion pour
l'en sei gne ment privé. Je l'ai
obtenu en juin 2023, c'est donc
mon pre mier poste ici, à
Jeanne d'Arc sur le site Coty.

Mis sions
La pre mière est la ges tion du

fonds docu men taire, des res- 
sources et leur dif fu sion au sein
de l'éta blis se ment  : aussi bien
les livres que les res sources
numé riques. On a éga le ment
une mis sion de for ma tion en
tant que pro fes seur. Par
ailleurs, le pro fes seur docu- 
men ta liste est « maître d'œuvre
de l'édu ca tion aux médias et à
l'in for ma tion (EMI)  ». C'est un
terme très vaste mais on peut
dans ce cadre apprendre com- 
ment recher cher l'in for ma tion,

véri fier les sources etc. Aujour-
d'hui, on parle beau coup de
dés in for ma tion, de fake news.
Notre rôle va être de gui der les
élèves dans ce monde infor ma- 
tion nel. La troi sième mis sion est
l'ou ver ture cultu relle. Nous
sommes donc en rela tion avec
des biblio thèques, des musées
ainsi que d’autres par te naires
pour mettre en œuvre des pro- 
jets.

 
Pro jets
C'est une année de décou- 

verte pour moi. L'ob jec tif va

d'abord être de dres ser un état
des lieux, de voir ce qu'il est
pos sible de mettre en place.
J'ai plu sieurs pro jets :

Pre miè re ment, la moder ni sa-
tion du CDI, un amé na ge ment
dif fé rent de l'es pace pour
accueillir les élèves au mieux,
avec davan tage de maté riel.

Ensuite, le deuxième pro jet
serait de renou ve ler le fonds
docu men taire, le mettre au goût
du jour avec des res sources
adap tées et pro po ser des
ouvrages rela tifs au har cè le- 
ment. Il est impor tant de mettre
à dis po si tion des élèves des
res sources qui peuvent aider
ceux qui en sont vic times ou
qui s'in ter rogent sur ce sujet.

Enfin, mon troi sième pro jet va
être de fédé rer les élèves  : je
veux que le CDI leur res semble
et qu'ils s'y sentent bien. Donc
mon ter des ate liers avec eux
pour don ner vie au CDI. Il y a
du tra vail ! Cela ne se fera pas
en une seule année mais j'ai
bon espoir que le CDI se déve- 
loppe rapi de ment.

Léandra Vlamynck, TSTL
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« Parler du harcèlement que l'on subit »

EPO et performances sportives
Connue dans le sport pour son effet dopant, l’EPO ou
érythropoïétine est pourtant une molécule naturellement produite
par l’organisme. Un thème abordé lors de la Fête de la science.

JDA News n°22 - Décembre 2023 - page 5

Briser le silence pour ne plus subir.
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Inter view
Lola, vic time de har cè le ment

au col lège
 
Quand le har cè le ment a-t-il

com mencé ?
Lorsque j’étais en 6ème. Cela

a duré envi ron 8 mois.
 
Com ment cela a-t-il com- 

mencé ?
Ça a com mencé peut-être

deux semaines après la ren- 
trée, parce je me débrouillais
plu tôt bien en classe, avec une
moyenne géné rale de 16. Dans
une classe comme la mienne,
avoir de bonnes notes était très
mal perçu.

 
Peux-tu nous expli quer com- 

ment ce har cè le ment se mani- 
fes tait ?

Lors des cours de sport.
J’avais une prof d'EPS débu- 
tante qui ne savait pas trop
com ment nous gérer. En plus,
nous étions une classe assez
dif fi cile, une 6ème avec des
élèves pré sen tant dif fé rents
troubles du com por te ment. Mes
har ce leurs atten daient donc

ces cours de sport pour me
frap per.

 
Com ment te sen tais-tu ?
J'étais très mal, je me suis

sur tout sen tie très en colère et
impuis sante. Je ne pou vais en
par ler à per sonne car j’avais
peur des repré sailles. J’ai deux
petites sœurs, et je diri geais
ma vio lence vers elles. Je les
insul tais, il fal lait que la vio lence

que je subis sais sorte.
 
Com ment ce har cè le ment a-t-

il pris fin ?
Je n'en ai parlé à per sonne.

Cela s’est arrêté à la fin d’an- 
née, vers mai / juin. C’est ma
mère qui l’a décou vert en ren- 
trant dans la salle de bains et
en voyant des bleus sur mon
corps. Elle a beau coup insisté
pour en connaître la rai son,

alors je lui ai tout dit. Mes
parents ont pré venu l'éta blis se- 
ment et mes har ce leurs ont été
ren voyés.

 
Aujour d'hui, quel regard

poses-tu sur cette période  ?
J’en res sors plu tôt des

choses posi tives puisque cette
épreuve m’a aidée à déve lop- 
per un fort carac tère. Main te- 
nant, je me moque du regard
des autres alors qu’avant,
c'était quelque chose de très
impor tant pour moi. Mais cela a
été très dur, même encore
main te nant. J'ai du mal à faire
confiance aux autres, j'ai
besoin de temps et de bien
connaître les per sonnes.

 
As-tu un mes sage à faire

pas ser ?
Se moquer du regard des

autres et, sur tout, par ler du har- 
cè le ment que l'on subit. Si je
l'avais fait plus tôt, cela aurait
pu s’ar rê ter plus vite.

Propos recueillis par OcéanePrévost-Mousse et LouiseGravelines, 2GTC

Les terminales STL et bac général spécialité SVT ont tenu un stand à la
Fête de la science en octobre 2023 sur le thème "Sport et science".
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En effet, lorsque l’or ga nisme
est en hypoxie (c’est-à-dire
manque de O2), les reins pro- 
duisent de l’EPO. C’est une
hor mone sti mu lant la pro duc- 
tion des glo bules rouges (cel- 
lules impli quées dans le trans- 
port du dioxy gène). Elle inter- 
vient éga le ment dans la cica tri- 
sa tion et pos sède un effet neu- 
ro pro tec teur.

Les avan cées en bio tech no- 
lo gie ont per mis de syn thé ti ser
de l’EPO recom bi nante à des
fins thé ra peu tiques. En effet, en
1985, a eu lieu le clo nage
molé cu laire du gène de l’EPO
et il est main te nant pos sible de
pro duire de l’EPO de syn thèse,
par recom bi nai son géné tique.
Sa pro duc tion par génie géné- 
tique se fait actuel le ment par

trans fert du gène humain de
l’EPO dans des bac té ries qui,
mises en culture, pro duisent de
l’EPO.

Utilisation de l’EPO
À des fins de dopage, l’EPO

exo gène est détour née de son
uti li sa tion médi cale afin d’amé- 
lio rer les per for mances spor- 
tives. Son uti li sa tion per met en
effet d’aug men ter le nombre de
glo bules rouges cir cu lants,
donc la capa cité de trans port
du dioxy gène vers les muscles
qui consomment beau coup de
dioxy gène lors d’un effort, afin
de pro duire de l’éner gie. Cela
s’avère inté res sant pour les
sports d’en du rance (cyclistes,
mara tho niens, foot bal leurs, rug- 
by men, nageurs, skieurs de
fond).

Élèves de STL
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« On s'amuse pas mal sur le plateau »

La philo s'invite au CDI Malala défend les femmes au péril
de sa vie
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Ismaël Habia interviendra
prochainement au lycée.
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Inter view
Ismaël Habia, impro vi sa teur,

co-fon da teur de la com pa gnie
Les Impro bables.

 
Quand a été créée la com pa- 

gnie Les Impro bables ?
En mai 2004 par Fran çois

Deri very et moi-même. En
2024, ça fera 20 ans et on va
fêter notre anni ver saire. En
2014, Lae ti tia Botella a rejoint la
com pa gnie, on est donc trois

comé diens sur le pla teau mais
une com pa gnie c'est plus large
que ça : il y a aussi les tech ni- 
ciens et les béné voles. Et puis,
on a tou jours des invi tés, ce qui
per met de varier les plai sirs en
jouant avec d’autres artistes
comé diens, musi ciens ou dan- 
seurs.

 
Avez-vous tou jours voulu tra- 

vailler dans le théâtre ?
J’ai tou jours voulu mon ter sur

scène. L’idée d’en faire un
métier est venue tar di ve ment,
un peu avant de créer la com-
pa gnie, au début des années
2000.

 
Quelle est votre for ma tion

pour faire de l’im pro ?
J’ai com mencé dans une

troupe ama teur la FRIT ( Fédé- 
ra tion régio nale de l’im pro vi sa-
tion théâ trale ) et puis, à un
moment donné, j'ai décidé d'en
faire mon métier.

 
Qu’ai mez-vous dans ce type

de théâtre ?
Dans l’im pro, les spec tacles

sont tou jours dif fé rents. On peut

sur prendre le public, ses col-
lègues et ses amis sur scène.
On s'amuse pas mal sur le pla- 
teau, c’est vrai ment la récréa-
tion.

 
Qu’est-ce que Le Mon dial

d’Im pro ?
On a la sai son des Mer cre dis

de l'Im pro, une fois par mois au
Petit Théâtre et au mois d'avril,
on orga nise un fes ti val  : Le
Mon dial d'Im pro. C'est notre
temps fort, on met beau coup
d’éner gie pour que ce soit
super. On com mence par réunir
l’équipe artis tique qui va être
pré sente au fes ti val. Ensuite, on
invite des troupes et tra vaille
l’as pect finan cier en trou vant
des par te naires. Enfin, on com- 
mu nique sur l’évè ne ment avec
des affiches, des ʁyers et en
répon dant à des inter views. Le
but c’est de faire venir le maxi- 
mum de public.

 
Com bien y a t-il de natio na li- 

tés au Mon dial d'Im pro ?
En avril 2024, il y aura la

France, la Bel gique, la Suisse,
l’Ita lie et le Qué bec.

Y a t-il un type d’hu mour spé- 
ci fique à chaque pays ?

Il n’y a pas néces sai re ment
un type d’hu mour mais cultu rel- 
le ment chaque pays est dif fé- 
rent et les gens ne rient pas for- 
cé ment des mêmes choses.
Mais c'est déjà vrai au niveau
fran çais, le public au Havre
n’est pas le même que le public
pari sien, lyon nais ou bre ton. Le
public bre ton est très très
chaud. C’est un public qui vient
nom breux au théâtre ou au
café-théâtre auquel il est habi- 
tué. Le public pari sien, lui, a
une plus grande offre et est
donc plus exi geant. Il va être
plus dif fi cile à séduire

 
Où peut-on prendre des

cours d'im pro vi sa tion ?
Aux Impro bables, on donne

des cours et des stages à peu
près trois, quatre fois par an,
sou vent le week-end. La FRIT
orga nise éga le ment des ate- 
liers à l'an née.

Propos recueillis parEthan Levasseur, 2GTB

Gilles Rosay présente son expo.
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Gilles Rosay, professeur de
philosophie depuis 2023 au lycée
Jeanne d'Arc, a souhaité mettre
en valeur cette matière au lycée
à travers une exposition au CDI
du site de Gaulle.

 
Il a, pour cela, demandé l’ac- 

qui si tion de plu sieurs nou veaux
ouvrages aux pro fes seurs
docu men ta listes. Ces livres
s'adressent à tous les lycéens
qui sont dési reux d'en
apprendre plus sur la phi lo so-
phie, autour de notions telles
que le lan gage, la vérité, la jus- 
tice... Des notions trai tées dans
le pro gramme mais éga le ment
dans l'ac tua lité.

 
L'ex po si tion de ces livres est

actuel le ment visible au CDI.
Son objec tif est de pro mou voir
la pra tique de la philo de
manière ludique par la lec ture
de bandes des si nées ou d'ou- 
vrages com por tant des anec-
dotes qui don ne ront aux élèves
l’en vie de les consul ter lors- 
qu’ils ont des inter ro ga tions sur
des sujets de société. Par
exemple «  La libé ra tion ani- 
male  », un ouvrage fon da teur

de Peter Sin ger, est à l'ori gine
de notre réʁexion moderne sur
la manière dont les êtres
humains traitent les ani maux,
qu'ils soient de com pa gnie ou
des ti nés à la consom ma tion.
Pour le choix des livres, Gilles
Rosay s’est basé sur trois cri-
tères  : un champ notion nel
large mais adapté au pro- 
gramme de ses classes, des
enjeux modernes et une rigueur
scien ti fique, à l'op posé des
"outils polé miques" que l'on
trouve sur les réseaux sociaux.

 
Gilles Rosay sou haite aussi

emme ner ses élèves voir cette
expo si tion et mettre en place un
tra vail de groupe visant à choi-
sir et pré sen ter un livre au reste
de la classe.

Léandra Vlamynck, TSTL Malala Yousafzai est invitée dans le monde entier.
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La promo 2023-2024 des
secondes de Jeanne d'Arc a
été bap ti sée du nom de
"Malala". Retour sur le par cours
de cette grande résis tante.

 
Malala You saf zai est née le

12 juillet 1997 à Min gora (Pakis- 
tan). Cette mili tante défend les
droits des femmes au péril de
sa vie. Elle a vécu au Pakis tan
sous l’em prise des tali bans.
Dès l’âge de 11 ans, elle a créé
un blog pour la BBC (Bri tish
Broad cas ting Cor po ra tion), pro-
té gée par le pseu do nyme "Gul

Makai", où elle défen dait le droit
des filles à l'édu ca tion dans
son pays. Elle a obtenu le prix
Nobel de la paix en 2014 après
avoir sur vécu, le 9 octobre
2012, à l'âge de 15 ans, à une
ten ta tive d’as sas si nat des tali- 
bans dans un bus sco laire. Elle
a cepen dant été gra ve ment
bles sée à la tête. Depuis,
Malala est deve nue une figure
de la lutte contre l’op pres sion
des filles pakis ta naises.

Emma Rabhiet Sarah Duboc, 1 ST2SA
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Le disque vinyle à l'épreuve du temps

La musique, émoi...Valkyrie Apocalypse, l'animé divin
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Du matériel et des disques vinyles collectors.
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Né dans les années 40, le
disque vinyle a connu une
longue apo gée, avant d'amor- 
cer son déclin au début des
années 80. Aujour d'hui, de
nom breux ama teurs de
musique reviennent à ce sup- 
port irrem pla çable.

 
Du disque vinyle jus qu'au

MP3, en pas sant par le CD, les
sup ports dédiés à l'écoute de
la musique ont connu de nom- 
breuses évo lu tions. Des années
durant, le disque micro sillon,
véri table nom du disque en

matière vinyle, a cepen dant
trôné en maître dans l'in dus trie
musi cale. Léger, pos sé dant une
double face, de courte (45
tours) ou longue durée (33
tours), il pos sé dait de nom- 
breux atouts.

Le CD détrône le vinyle
Mal gré ses qua li tés, le vinyle

a dû céder sa place au CD au
tour nant des années 80. Plus
com pact, plus pra tique puisque
per met tant une sélec tion
directe des pistes musi cales, et

doté d'une qua lité sonore
numé rique, le CD incar nait
alors la moder nité. Mais dans
les années 2000, le CD a lui
aussi perdu du ter rain au pro fit
de l'écoute déma té ria li sée
(MP3 puis pla te formes d'écoute
en strea ming type Dee zer).

Des atouts incomparables
Depuis une dizaine d'an nées,

le vinyle semble cepen dant
renaître de ses cendres. Celui-
ci est certes, plus coû teux et
moins pra tique que nos télé- 
phones puis qu'il néces site de
pos sé der du maté riel (pla tine,
enceintes...), mais il a tou te fois
des qua li tés dont les pas sion- 
nés ne sau raient se pas ser :

 
- La qua lité sonore ana lo-

gique qui per met de res ti tuer la
tota lité de l'onde sonore  : pour
les audi teurs les plus aguer ris,
la dif fé rence est ʁa grante. La
qua lité du son est inéga lable et
le grain très par ti cu lier.

 
- Le disque en lui-même est

un bel objet. C'est l'une des

grandes dif fé rence avec le CD
dont la pochette est plus petite,
et sur tout avec la musique
déma té ria li sée qui est impal- 
pable. Que ce soit pour en faire
col lec tion avec ses groupes
pré fé rés, pour l'af fi cher sur un
mur ou le poser sur une éta- 
gère. Choi sir un album et le lan- 
cer sur sa pla tine, voir le disque
tour ner, pro curent une satis fac- 
tion incom pa rable avec le fait
de lan cer de la musique sur
Spo tify.

 
- Écou ter un vinyle aujour- 

d'hui est en quelque sorte un
retour aux sources. Les artistes
récents ne sont peut-être pas
concer nés mais des groupes
plus anciens comme Pink Floyd
le sont. Leur musique a été
pen sée et pro duite pour être
écou tée en ana lo gique et non
en numé rique. Les écou ter sur
vinyle répond exac te ment à ce
que ces artistes sou hai taient
nous don ner à entendre.

Malo Leballeur, TP ASSPA

Grâce à la musique, Loé s'évade.
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Témoi gnage
Loé Duhayon, 2GTE
 
Depuis mon enfance, la

musique m’ac com pagne au
quo ti dien, mais main te nant que
je com prends les paroles des
chan sons anglo phones que
j’écoute, j'éprouve davan tage
encore de sen ti ments et d'émo-
tions.

 
Au quo ti dien, j’écoute au

moins deux heures de musique.
J’en écoute pour de nom- 
breuses rai sons, mais prin ci pa- 
le ment parce qu'elle me per met
de sor tir de ma bulle sco laire.
Dans le bus, dans la cour du
lycée ou encore chez-moi, la
musique me pro cure un bien-
être, béné fique, qui me vide
l’es prit et me fait pen ser à autre
chose qu'aux cours.

 
Les émo tions que me trans-

met la musique sont diverses,
en fonc tion du style et la mélo- 
die. Cela peut être à la fois des
ondes d’émo tions posi tives
(comme de la joie, de la déter-
mi na tion, de l’éner gie), ou des
ondes néga tives (de la tris- 

tesse, de la colère, de l'in com- 
pré hen sion).

 
Mes goûts musi caux sont très

variés mais j'ai des artistes pré- 
fé rés : Neoni (folk, pop et jazz),
Chase Atlan tic (pop rock, R&B
et hip hop), The Neigh bou-
rhood (hip hop, rock alter na tif)
ou encore Arc tic Mon keys (rock
alter na tif, post-punk).

Dieux et humains se font face pour le destin de l'humanité.
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Valkyrie Apocalypse est un
manga écrit par Ajichika, paru le
19 mai 2018 aux éditions Ki-oon,
adapté en animé par Shinya
Umemura et Takumi Fukui le 17
juin 2021.

 
Les dieux de toutes les reli- 

gions ont décidé d’ex ter mi ner
l’hu ma nité, mais une val ky rie
(guer rière char gée d'em me ner
les âmes des héros au Val halla
dans la mytho lo gie nor dique)
n’est pas d’ac cord. Elle pro-
voque une lutte entre les dieux
et les meilleurs com bat tants
humains qui ont existé (Adam,
Jack l’éven treur…). Il y a treize
duels à mort entre les dieux et

les humains. Si les dieux
gagnent sept duels, alors ils
détrui ront l’hu ma nité. Si les
humains gagnent sept duels,
alors ils auront le droit de vivre
sur Terre pen dant mille ans.

 
Je trouve cet animé très

réussi car il y a beau coup de
sus pense, on ne sait pas à
l’avance qui va gagner. Les
gra phismes et l’ani ma tion sont
de bonne qua lité. Pour l'ins tant,
il y a deux sai sons (12 épi- 
sodes pour la pre mière et 10
pour la deuxième). J’at tends la
suite avec impa tience.

Marius Leleu Laborie, 2GTA




